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Lectures 

Lecture du livre du prophète Isaïe (40, 1-11) 
R/ Voici le Seigneur Dieu ! 

Il vient avec puissance. (Is 40, 9.10) 
Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (18, 12-14) 

 

Homélie 

« Ne va-t-il pas laisser les 99 autres dans la montagne pour partir à la recherche de la brebis égarée ? » 

interroge Jésus (Mt 18, 12). 

Chers amis gendarmes, partir en mission est votre quotidien. Quitter votre logement, votre caserne 

pour prendre votre poste est votre vie. Au bout de quelques années, certains voient arriver leur 

mutation pour une nouvelle mission, et il faut partir, déménager, découvrir un autre environnement. 

Nuit et jour, vous êtes susceptibles d’être appelés à laisser ce que vous faites, y compris parfois un 

légitime temps familial, pour répondre à un besoin ou une nécessité de la vie sociale. 

Permettez-moi de proposer trois réflexions sur votre mission à la lumière des deux textes de la Bible 

que nous venons d’entendre. 

Le premier texte, tiré du prophète Isaïe, est une parole de Consolation adressée au peuple hébreu, en 

un temps troublé : « Consolez, consolez mon peuple, parlez au cœur de Jérusalem » (Is 40, 1). Votre 

mission s’exerce en un temps troublé ou, plus exactement, elle s’exerce au service d’une humanité 

blessée par toutes sortes de maux, de tentations, et de passages à l’acte. Elle est au service de la 

sécurité de tous, par la prévention, par la recherche des auteurs d’infraction, par la mise en œuvre 

d’injonctions, par la régulation de la circulation, par le maintien de l’ordre, et par bien d’autres tâches, 

dans le champ terrestre, fluvial, maritime ou numérique. 

Toutes vos tâches participent à la Consolation voulue par Dieu. Car Dieu ne veut pas la peine des 

hommes et des femmes. Il veut leur bonheur, il veut pour eux une vie humaine vraie et juste, une vie 

digne et libre, une vie dirigée vers les hauteurs. Notre véritable Consolation, c’est de découvrir la 

dignité humaine à laquelle nous sommes appelés, quelles que soient nos infirmités, tout le contraire 

d’une vie médiocre. Ce fut précisément la motivation de sainte Geneviève qui refuse de baisser les 

bras devant l’envahisseur. Rappeler les règles, réprimer ceux qui s’en affranchissent, prévenir des 

dangers est une œuvre éminemment bonne, une œuvre qui console l’humanité trop engluée dans le 
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Mal. Vous êtes des prophètes ! Vous êtes des prophètes car vous dépassez l’apparence qui a les tristes 

couleurs du mal et du péché. 

La seconde réflexion vient de l’hésitation du prophète, de sa crainte. Dieu lui enjoint de parler en son 

nom : « Que vais-je proclamer ? » (Is 40, 6), dit-il. Il connaît la faiblesse de l’humanité : « Toute chair, 

c’est-à-dire toute personne, est comme l’herbe : elle se dessèche quand passe le souffle de Dieu »  

(Is 40, 7). Quand nous nous mettons en face de la mission, nous pouvons craindre de ne pas être à la 

hauteur. Parfois nous pouvons vouloir disparaître car nous ne serions rien ou pas grand-chose comme 

l’herbe ou la fleur des champs très éphémères. Autrement dit, à quoi cela sert-il de maintenir nos 

efforts devant tant de récidives, à quoi sert ma mission ? 

« Elève la voix, ne crains pas » répond Dieu, « car je viens avec toi ». C’est la grande conviction de 

sainte Geneviève : elle ne combat pas seul. Bien sûr, elle est croyante et je sais bien que vous ne l’êtes 

pas tous. Mais, tous, j’en suis sûr, vous portez en vous des aspirations qui vont au-delà de vous-même. 

Votre cœur même vous dépasse, dépasse vos découragements ou vos doutes. Selon l’expression 

commune, vous savez vous dépasser. Oui, vous ne combattez pas seul, vous n’accomplissez pas seul 

votre mission. C’est votre force de former un corps qui est plus que l’addition d’individualités. 

Enfin, la troisième réflexion me vient de l’Evangile. Jésus évoque l’attitude d’un berger qui a une brebis 

perdue. Il abandonne les 99 autres brebis pour partir à sa recherche. On pourrait penser que cette 

attitude est héroïque, comme il vous arrive d’avoir des gestes héroïques. En réalité, Jésus loue cette 

attitude pour une autre raison : « Ainsi, votre Père qui est aux cieux ne veut pas qu’un seul de ces petits 

soit perdu » (Mt 18, 14). 

Celui qui est parti à la recherche de la brebis perdue, c’est Lui, Dieu notre Père, en nous envoyant son 

Fils. Sa mission est de nous sauver tous. Nous ne pouvons pas accomplir notre mission de salut si nous 

n’acceptons pas d’être nous-mêmes sauvés. Laissons-nous trouver par le Père des Cieux, en accueillant 

l’enfant de la crèche. Il vient pour redonner à notre vie humaine sa vraie dignité, celle d’enfants de 

Dieu. Laissons-nous aimés par Dieu qui accomplit sa mission : aucun de ces petits que nous sommes 

ne sera perdu ! Amen. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
Archevêque de Rouen. 


